Recherches sur l'histoire de Noaillan et de ses habitants 

Période de 1823 à 1832 



Le compte-rendu suivant est le résultat des recherches réalisées sur les registres de décès de la 
commune de Noaillan pour la période de 1823 (registres les plus anciens) à 1832. 

I. Présentation, généralités: 

• Le travail a débuté par l'inventaire des habitants de la commune et des familles à partir des 
actes de décès les plus anciens qui datent de 1823. Ceux-ci étant la source principale (avec 
les registres des mariages, naissances etc..) d'informations nécessaires à l'établissement 
d'une base de travail. 

• 718 noms ont été répertoriés: défunts des actes, leurs époux, épouses, parents, ainsi que les 
témoins cités dans chaque acte (entre 2 et 3) 

Les informations recueillies sont de deux types: 

- Pour le défunt: identité, âge au décès, profession, domicile, époux-épouse ou parents. 

- Pour les témoins: Identité, âge et profession. Il est uniquement indiqué que ceux-ci résident 
dans la commune et sont «voisins et amis du défunt» De ce fait il est souvent impossible de 
leur attribuer un domicile sauf à quelques exceptions près, lorsque l'officier d'état civil l'a 
mentionné. 

II. Objectifs: 

• Donner un aperçu de la vie du village dans le premier tiers du XIX e siècle et apporter une 
ébauche de réponses à certaines questions: 

- Quelles sont les caractéristiques de la mortalité à Noaillan au début du XIXe siècle? 

- Quelles sont les familles, grandes ou moins grandes, présentes? 

- Où habitent-elles? Quels sont les villages peuplés? 

- Quelle était la vie économique? 

- Comment peut-on exploiter ces données et quelles orientations donner à la recherche? 

1) Les caractéristiques de la mortalité à Noaillan début XIX e siècle. 

La lecture des actes de décès sur plusieurs années soulève inévitablement la question de la mortalité 
et de l'espérance de vie à Noaillan. 

Tous les actes révèlent la même tendance: une mortalité infantile élevée, une espérance de vie ne 
dépassant guère 70-75 ans. 



Tableau des classes d'âges: 



ANNEE 


1823 


1824 


1825 


1826 


1827 


1828 


1829 


1830 


1831 


1832 


Enfants et jeunes 
(0 à 20 ans) 


23 


18 


22 


8 


14 


19 


22 


24 


20 


17 


Adultes (20-60 
ans) 


13 


11 


10 


13 


9 


7 


11 


18 


13 


15 


Adultes (60 ans 
et+) 


25 


11 


18 


19 


17 


14 


12 


20 


21 


22 


TOTAL 


61 


40 


50 


40 


40 


39 


45 


62 


54 


54 



Que constate-t-on?: 

Une mortalité infantile importante: les morts-nés sont majoritaires, puis les enfants entre 0 et 

5 ans. 

La mortalité des plus de 60 ans: se situe majoritairement entre 60 et 80 ans, avec quelques 
exceptions de personnes âgées au décès autour de 90 ans voire plus. 

2) Les familles de Noaillan et leurs domiciliations. 

Quelques grandes familles habitent la commune début XIX e siècle. Des noms que l'on retrouve 
encore aujourd'hui pour certains d'entre eux. D'autres familles ne sont au contraire composées que 
de quelques membres, sans compter les noms isolés. La poursuite de l'inventaire à partir des 
registres devrait permettre de compléter certaines familles. 

Une des informations les plus précises est le lien de parenté par le mariage qui puisse exister entre 
les familles: les défunts sont toujours cités comme époux ou épouse de quelqu'un. 

Certaines familles sont «regroupées» dans un même village. Il n'y a cependant pas de grande 
concentration d'une même famille en un lieu donné, mais plutôt une dissémination de petits groupes 
d'une même famille dans plusieurs villages. 

3) Les villages 

Ce que nous appelons aussi les lieux-dits. 

L'étude montre que les deux pôles d'habitations sont, début XIX e siècle, ni plus ni moins que ceux 
d'aujourd'hui, à savoir La Saubotte et Le Bourg. 
Certains lieux-dits sont plus ou moins densément habités: 

- Castigues et Targos, 

- Bedens, Langlais, Peyrebernède, Cachac et La Fournière concentrent chacun une dizaine 
d'habitants 

- Prat, Le Rèche, Marquestat, Malarade, Mounic, Le Clerc, Hiley, Biton, Poutcheou 
concencrent entre 5 et 10 habitants 

- Antonion, Arroutgey, Le Bret, Nané, Pirec ou Peyremenat ne compent pas plus de 5 
habitants 

- Les autres lieux-dits actuels ne sont pas mentionnés. 

Des lieux-dits non habités aujourd'hui l'étaient début XIX e : 

- Marquestat comptait une dizaine d'habitants et surtout des Dubernet. 

- Le Clerc était habité par des Dubernet et des Duprat. 

- Hourquet également 

Ceux-ci peuvent correspondre à l'existence de ruines que l'ont peut relever aujourd'hui. 

Certains lieux-dits ont connu une évolution d'orthographe entre le XIX e s. et nos jours: 

- Arroutgey est écrit dans tous les actes Arrouchey 

- Poutcheou est écrit dans tous les actes Poucheu 

- La Saubotte est parfois écrite Lassaubotte 

- Peyrebernère est mentionné Peybernède 

- Le Clerc est mentionné Le Clercq 

- Peyreyre est écrit Peyrère 

D'autres mentions de lieux-dits soulèvent des questions: 

- Mention de Laberie habité par une même famille: serait-ce l'actuel lieu-dit Loubrie? 

- Un lieu-dit Bonas ou Bonar cité à deux reprises mais qui ne paraît pas avoir de comparaison 



de nos jours? 

- Une famille Cornet qui habite au lieu-dit Cornet près le Bourg: il se peut que la famille ait 
laissé son nom au lieu. 

- Le nom de Cornet est parfois écrit dans certains actes Cumet ou Coumet, une partie d'entre 
eux habitent au lieu-dit Coumet: auraient-ils donné leur nom au lieu-dit? 

- La famille Lasserre habitant Lasserre: de la même manière que pour la famille Cornet, cette 
famille a pu laisser son nom au lieu-dit 

4) La vie économique 

La lecture des registres d'état civil permet de dresser un tableau de la vie économique de Noaillan 
début XIX e . 
Deux secteur prédominent: 

- L'agriculture. Noaillan ne déroge pas à la règle et est principalement une commune agricole. 

- L'artisanat est aussi important sur la commune. 

L'agriculture regroupe la majorité de la population active. Il y a mention de quelques propriétaires 
terriens, et sur ces propriétés, les actes font mention de bon nombre de cultivateurs, brassiers, 
journaliers, bouviers ou métayers. 

La seule information manquante; savoir ce qui était cultivé à cette époque: étaient-ce les mêmes 
cultures qu'au début du XX e ? 

L'artisanat est aussi un aspect important de la vie économique noaillanaise. 

• Il y a évidemment nombre de sabotiers. Des «anciens» du village témoignent que dans les 
années 1930 des «sabotiers partout à Noaillan». Il semblerait qu'ils étaient déjà nombreux au 
début du XIXe: un peu plus de 40 sabotiers étaient présents, sans localisation précise. Il 
semble que d'une génération à l'autre, ou même au cours d'une même génération, plusieurs 
membres d'une même famille exerçait cette profession. 

• Les métiers en rapport avec le bois sont aussi nombreux: 

- Les scieurs de long: ils sciaient les arbres en deux dans le sens de la longueur. On en compte pas 
moins d'une quarantaine sur la commune. 

- On rencontre aussi une douzaine de bûcherons, 

- Les charpentiers sont aussi nombreux: 14 charpentiers habitent Noaillan. La majorité sont des 
charpentiers de haute futaye, mais il y a aussi quelques charpentiers sans mention particulière, et 1 
charpentier de moulins. 

- La profession de radellier est aussi importante dans la commune: le transport et le commerce du 
bois par flottage sur le Ciron devait représenter une économie importante. On dénombre 25 
radelliers sur l'ensemble des registres. 

- A relever également, la présence de 2 menuisiers, 1 marchand de bois. 

Une économie basée sur l'abattage des bois, leur découpe, puis leur commerce par voie d'eau paraît 
donc représenter aussi une part importante de l'économie de la commune. 

• L'économie essentielle paraît être basée autour du textile: 

- On relève l'existence de pas moins de 77 tisserands sur la commune. Malheureusement le manque 
d'informations sur la domiciliation de la plupart des témoins des actes empêche de localiser tous ces 
tisserands. Espérons que la poursuite des recherches permettra cela. 

- On retrouve également des filassiers: d'après les recherches, il semblerait que ce métier consistait 
à filer le chanvre. Ceci pourrait nous faire dire que des cultures de chanvre pouvaient exister sur la 
commune à cette époque. 

- Deux cardeurs de laine habitant Moutic travaillaient la laine: le cardage était l'opération qui 



consistait à dégrossir la laine pour rendre parallèles les fils de laine et en faire des rubans ou des 
mèches. 

- Présence également d'une douzaine de tailleurs d'habits. 

- A noter l'existence d'un fabricant d'étoffes qui semble être aussi marchand. 

Comme pour les métiers du bois, on a l'impression qu'un des pôles économiques importants de la 
commune soit le travail de tissage et de fabrication d'étoffes. On peut supposer qu'une partie des 
champs étaient plantés de chanvre ou qu'il existait des troupeaux de bêtes apportant une matière 
première au tissage et à la fabrication d'étoffes. Peut-être que l'activité n'a pas perduré au-delà du 
XIX e siècle. Encore une fois c'est une des questions à laquelle répondront les recherches ultérieures. 

• On retrouve évidemment le témoignage d'une vie animée dans le village: 

- les commerces semblaient nombreux: nombre de marchands sont cités. Marchands d'étoffes, de 
bois, de gâteaux, des revendeurs de fruits etc.. surtout à La Saubotte et au Bourg. 

- des commerçants également: bouchers, boulangers, cabaretier, cordonnier, couturière, 
charbonniers 

• D'autres métiers sont représentés: 

- Plusieurs charrons 

- 7 forgerons localisés essentiellement à la Saubotte 

- Un grand nombre de maçons: 3 1 maçons à Noaillan 

- Un maréchal ferrand 

- des métiers divers tels que taillandier, tuillier, terrassier, teinturier, serrurier 

- On a aussi retrouvé l'instituteur, le chirurgien, le sonneur de cloches du village 

5) Orientations de la recherche: 

- Poursuite de l'inventaire des familles avec les actes de décès. Maintenant que nous avons une vue 
plus précise du Noaillan du début XIX e , nous allons poursuivre l'étude sur des périodes clé plus 
marquantes pour faire correspondre des faits historiques connus et les répercutions qu'ils ont pu 
avoir à petite échelle, à savoir notre village. En l'occurrence, la suite des recherches s'attardera sur le 
second empire fin XIXe siècle, et sur l'après première guerre mondiale. 

- Utiliser ensuite les autres actes: mariages et naissances pour compléter ou obtenir de nouvelles 
informations, et éventuellement penser à faire des estimations de population. 

- L'ensemble de ces recherches sera ensuite utilisée pour présentation au public lors d'une 
exposition, publication, ou sous une autre forme restant encore à déterminer. 



